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« Osons vivre en « apôtres de la Résurrection » 

 « Saint Thomas. Les commentateurs l’accablent de leur 

mépris, Saint Thomas, le grand apôtre de la Résurrection

[...] Grâce à lui, qui voulut « toucher », la gloire de Dieu 

éclate. » Notes intimes 1933-1934 

La poétesse catholique Marie-Noël (1883-1967) a passé 

toute sa vie à l’ombre de la cathédrale d’Auxerre. Sa ré-

flexion sur l’apôtre Thomas déconcerte et bouscule aujour-

d’hui encore. Thomas, l’un des Douze, celui qu’on appelle 

Didyme, privilégie le sens du toucher : 

« enfoncer le doigt à la place des clous, enfoncer la main 

dans le côté. » [du Crucifié] Jn 20, 25. Marie-Noël ajoute 

donc : « il n’a pas cru sans avoir vu. » 

Or au fil des pages de ce numéro pascal de Bonne Nou-

velle les multiples expressions de foi sont autant de se-

mences de Résurrection sur les chemins de nos vies. 

Pour réaliser une bannière paroissiale un patient travail 

d’aiguille est nécessaire. Cependant, son socle repose sur la 

prière silencieuse et persévérante de la brodeuse. 

Savoir grandir dans l’amour du conjoint, telle est la joyeuse 

boussole des équipes Tandem.  C’est avant tout une grâce... 

Annie et Claude l’expriment avec justesse et sobriété. 

Chloé et Liliane, deux jeunes néophytes, clament leur joie 

de découvrir la présence du Seigneur tout au long des jours. 

Enfin vous découvrirez ceux qui mettent leur temps et leurs 

talents au service de la communauté chrétienne dans la gri-

saille du quotidien. Ils sont nombreux et n’ont pas fait parler 

d’eux… Alors, n’ayons pas peur ! Osons vivre en  

« apôtres de la Résurrection. » 

 

Marie-Claude 

 

 



2– bonne nouvelle 

Des clés pour comprendre et vivre le concile provincial 

Un Concile est une assemblée qui se réunit pour prier, discuter de sujets impor-
tants pour l’Eglise et décider d’orientations communes. Le thème choisi par les 
évêques d’Ile-de -France est : 

« Catéchumènes et néophytes, de nouvelles perspectives 

 pour la vie de notre Église dans nos diocèses. »  

Comment accueillir des jeunes et adultes qui demandent à être baptisés ou à recevoir 
la confirmation. En effet, nous vivons une période extraordinaire depuis quelques années 
avec la croissance très forte en France du nombre de baptisés jeunes ou adultes. Ce 
concile provincial se déploiera en trois temps : 

 • Une phase de consultation des néophytes, catéchumènes, accompagnateurs du 
catéchuménat, prêtres et paroissiens. Cette phase a débuté par une célébration en 
diocèse le dimanche 25 janvier 2026 (fête de la conversion de St Paul) et s’achèvera 
le 1er juillet 2026. 

•  Une phase de délibération au cours de laquelle l’assemblée conciliaire se rassem-
blera à trois reprises pour travailler à partir du fruit de la consultation et faire des proposi-
tions d’orientations aux évêques.  

•Cette phase débutera par  l’ouverture solennelle du concile le dimanche 31 mai 2026 
(fête de la Sainte Trinité) et s’achèvera au terme de la 3e session de l’assemblée, fin mai 
2027. 

• Une phase de réception officielle des décisions conciliaires, dans chacun des diocèses, 
la reconnaissance romaine obtenue. Cette phase pourrait débuter à la Toussaint 2027. 

Un groupe lié au catéchuménat sur notre pôle s’est constitué en vue de la consulta-
tion. Chaque paroissien sera invité à être acteur de ce Concile. 

 

Prière pour le Concile : 

qui prends soin du monde que tu aimes 

Et qui conduis l’Église à travers l’histoire, 

Tu lui envoies sans cesse 

Des hommes et des femmes par qui 

Tu la renouvelles. 

Tu nous inspires de réunir 

Un concile provincial en Île-de-France 

Pour que d’un cœur unanime 

Nous accueillions ceux que Tu as appelés 

À suivre ton Fils : 

Qu’ils trouvent leur place parmi nous ! 

Donne-nous ton Esprit Saint : 

Qu’il mette en nous un souffle nouveau ! 

Par Jésus le Christ Notre Seigneur.                                                           

 Père Hubert Louvet 

 
https://www.catho77.fr/la-vie-du-diocese/grands-evenements/concile-provincial-
2026-diocese-de-meaux/ 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« J’ai cuisiné toute la journée pour les jeunes  

pèlerins de Taizé qui viennent de loin ;ils vont se régaler. » 

La confidence saisie à la volée dépeint fidèlement Stella : une chrétienne qui vit sa 

foi à travers des gestes concrets, sans ostentation ni tapage, dans le secret. Allons à la 

rencontre de cette paroissienne discrète, toujours souriante ! 

Dès mon arrivée à Chelles en 2014, je m’engage dans la paroisse car ces activités 

nourrissent ma foi. Mais je ne suis pas toute la journée à l’église, rassurez-vous ! 

Je consacre du temps à prendre des nouvelles de ma famille proche, à écouter et 

dialoguer avec mes quatre petits-fils, notamment avec les aînés, des ados de 15 et 14 

ans.  Je me réserve aussi des moments personnels pour pratiquer la marche nordique, 

mon loisir préféré, et fréquenter le Conservatoire de musique Jacques- Higelin. 

Je vis la permanence d’accueil du lundi après-midi comme un humble chemin de foi. 

Dans ce service, il est important de présenter le visage avenant d’une Église ouverte 

à tous et d’écouter sans porter de jugement. Pour moi la chorale ça rime avec la joie, joie 

d’apprendre de nouveaux chants, joie d’une belle convivialité. Tous ses membres comme 

moi d’ailleurs, aspirent à rendre l’assemblée dominicale vivante et priante. Et cet ou-

vrage, il faut le remettre cent fois sur le métier. 

Cela peut et mieux la transmettre. Je suis  donc très surprendre... Je porte au fond de 

moi le grand désir de me former pour parler  de ma foi aux autres assidue à l’atelier bi-

blique où notre petit groupe découvre la profondeur et la richesse de la Parole, chaque 

mois. Et après une initiation, j’espère bientôt apporter une contribution active à l’équipe 

Obsèques. Les besoins sont immenses, vous savez... » Chère Stella,   

« que le Seigneur fasse rayonner sur toi son regard et t’accorde sa grâce ! » Nb 6,25 

 

 

Propos recueillis par Marie-Claude 

Stella, une paroissienne dynamique et engagée 
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 En juin 2025 lors du Jubilé de l’Espérance à Meaux, de nombreux pèlerins du pôle ont redé-
couvert dans un étonnement joyeux la bannière de la paroisse de Chelles, représentant Sainte 
Bathilde, épouse de Clovis II, reine de France, et moniale. 

Quelle joie de la porter en procession dans la cathédrale Saint-Etienne de Meaux ! 

Esquissons à grands traits l’aventure si méconnue des bannières !  En 1980 après  le voyage 
de Jean-Paul II au Bourget et ses vigoureuses  interpellations :  

« France, fille aînée de l’ Église, es-tu fidèle aux promesses de ton baptême ? »   

Je pose la question comme le ministre au moment du baptême :  

« France, fille aînée de l’Église et éducatrice des peuples,  

es-tu fidèle pour le bien de l’homme, à l’alliance avec la Sagesse éternelle ? »  

font réfléchir bien des chrétiens français.  

En 1985 une Association pour le 15 ème centenaire du baptême de la France voit le jour.  

Neuvaines et nuits de prières rythment la vie de l’Association. Le 1er octobre 1994 à la basilique 

Montmartre, toute la nuit est placée sous le patronage de Saint-Vincent de Paul.  

 Et là c’est l’éclosion du projet étonnant de broder des figures de saints ou de la Vierge Marie sur 

des bannières neuves.  

D’emblée le même support satiné et le même galon d’or sont adoptés sans hésitation. Le 

blanc, couleur présente à la Résurrection1 et lors de la Transfiguration2 de Jésus, reçoit tous 

les suffrages. Aussitôt d’humbles brodeuses se mettent à l’ouvrage.  

Leur travail, patient, fin et délicat, accompagne et se nourrit de leur prière fervente. Bientôt leur 

nombre s’accroît et on assiste peu à peu à l’organisation d’expositions et à de multiples proces-

sions un peu partout en France.  

Par exemple le 22 septembre 1996 toutes les bannières brodées processionnent pour accueil-

lir Jean-Paul II à Reims, lors du XVe centenaire du baptême de Clovis 1er, roi des Francs. 

Ces images font partie du « trésor de l’Église3 » et constituent de vibrants appels à la sainteté. 

Ne l’oublions pas,  

« nous sommes tous appelés à être des saints
4 
. ». 

 

http://bann2000.free.fr Par mail secretariat.bann2000@free.fr 

 

Rédaction grâce à la documentation de Marie-Françoise 

 

 

1 Mc 16,5 

2 Mc 9,2 

3 Jean-Paul II, le 1 er novembre 2000, Place Saint-Pierre 

4 Lumen Gentium, 40 

« Là où les saints passent, Dieu passe avec eux » (Saint Curé d’Ars) 
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Les  bannières 

 5– bonne nouvelle 

 



Depuis 30 ans j’anime les liturgies dominicales dans la paroisse. Je me suis donc inté-

ressé à la vie de Ste Bathilde. Or je me suis rendu compte qu’aucun cantique dans 

notre répertoire ne mentionnait cette sainte, très vénérée à Chelles. 

À l’occasion de la construction de notre nouvelle église placée sous son patronage, 

pourquoi ne pas avoir un chant qui nous rassemble autour de Bathilde, la sainte 

patronne de notre ville ?  

Aussi j’ai relevé un petit défi, celui de composer un chant facile à retenir, joyeux et ac-

cessible à une assemblée paroissiale avec une alternance entre le refrain et les cou-

plets. Le refrain se réfère aux œuvres de charité de Bathilde et fait écho à la tradition de 

la « donnée » ce jour où du pain est distribué aux pauvres.  

J’ai souhaité aussi évoquer les liens millénaires qui unissent Bathilde à notre ville qui 

c’est développée autour de l’abbaye royale fondée par ses soins. Les couplets retracent 

la vie de Bathilde, esclave devenue reine puis régente, sa retraite à Chelles, son as-

cension au ciel et son accession à la sainteté. Le dernier couplet parle des chrétiens de 

Chelles qui de génération en génération ont transmis les valeurs de Bathilde, l’humilité, 

la liberté et la charité. Aujourd’hui nous sommes ces chrétiens. 

En effet au 21 ème siècle nous prenons le relais par la construction du sanctuaire et 

de l’église.  Bathilde à son époque a financé la construction de nombreuses abbayes et 

lieux de culte, ne l’oublions pas ! La composition de ce chant me rend heureux d’autant 

que je ne suis pas un professionnel mais un petit artisan local qui travaille les sons et 

pratique la musique vocale avec beaucoup de joie. Je suis donc content d’avoir apporté 

ma petite pierre à l’édification de notre Eglise. 

Les paroissiens vont-ils adhérer et communier à ce chant ? 

 

Malo Guillou, animateur de chorale et compositeur 

La communauté se rassemble autour de Sainte Bathilde et de son chant 
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Refrain                                                         Nous te chantons Sainte Bathilde 

              Nous te rendons grâce d’être venue 

              dans la bonne ville de Chelles 

              et de partager le pain aux pauvres 
 

1      C’est en esclave que tu vins en Neustrie 

        D’humble servante te voici près du Seigneur 

        Tes œuvres de paix de charité de justice 

        Forgent ta sainteté, Sainte Bathilde 
 

2      Tu épousas le Roi Clovis II 

        Tu pris la couronne et devins Reine des Francs 

        Tu élevas trois garçons dans la foi 

        Les préparant au trône, Reine Bathilde 
 

3      Sous ta régence tu libères les esclaves 

        Tu édifies monastères et abbayes 

        Et tu secours les indigents les pauvres 

        Les familles nombreuses, tu les soutiens 
 

4      Ecartée du trône tu prends le voile à Chelles 

        Tu choisis Bertille comme première abbesse 

        Tu vends tes bijoux pour les plus démunis 

        Tu revêts ta chasuble, d’humilité 
 

5      Ton heure venue tu as gravi l’échelle 

        D’humble servante te voici près du Seigneur 

        Tes œuvres de paix de charité de justice 

        Forgent ta sainteté, Sainte Bathilde 
 

6      Nous Chrétiens de Chelles nous souvenons de toi 

        Nous portons tes reliques perpétuons ton ouvrage 

        Aujourd’hui nous bâtissons une Eglise 

        Sous ton patronyme, Sainte Bathilde 

Chanson de Sainte Bathilde  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pendant des années tu as été invisible, puis en entendant ton nom chaque année tu 

es venu peu à peu à l’existence. Mais très longtemps tu es resté abstrait.   

Par la suite l’envie de faire ta connaissance m’est venue.   

Mais cela n’a pas été simple, je t’ai trouvé difficile, contraignant voire inutile. 

Ce désert que tu représentais à mes yeux m’effrayait avec ses compagnes, la solitude, 

le vide, le manque, la douleur, la faim. Cependant ma plus grande angoisse était de me 

retrouver seule avec Satan. Je ne comprenais pas comment le Christ pouvait se montrer 

si fort, si sûr de lui. 

Notre Seigneur n’a pas eu peur. Et toi, tu vas céder à la panique ? me suis-je dit. 

A l’instant même un changement s’est opéré en moi. De plus le « N’ayez pas peur » 

qu’on lit à plusieurs reprises dans la Bible m’a soutenue. 

Aujourd’hui dans cet espace-temps que tu représentes j’ai rencontré Jésus, ce qui 

m’a également permis de me rencontrer. Et j’ai appris que je n’avais pas être la 

personne plus forte. Désormais je peux puiser mes forces dans le Seigneur : 

« L’homme n’a pas seulement besoin de pain pour vivre, mais aussi de la 

parole que Dieu prononce » Mt 4,4 

Mon très cher Carême, bien loin de représenter seulement une période de l’année, tu 

es le commencement de mon histoire et je te salue. 

Mayela 

Mon très cher Carême, je te salue 

8- bonne nouvelle 



9- bonne nouvelle 

Une invitation à retrouver la vraie valeur du jeûne 

    Vendredi 6 mars lors de la seconde soirée de Carême, une trentaine de paroissiens 

se presse à la Roseraie-Saint-Éloi. 

Proposer de découvrir une sobriété heureuse à travers la pratique du  

« jeûne pour apprendre à faire de la place à l’essentiel, »  quel étonnant défi !  

Le frère Benoît-Antoine, carme de la communauté d’Avon, près de Fontainebleau, 

le relève dans un exposé dense et brillant, nourri du riche héritage du Carmel  

(saint Jean de la Croix, sainte Thérèse d’Avila, sainte Thérèse de Lisieux), émaillé 

de multiples références glanées dans la Bible et chez les Pères de l’Église. 

Retenons, si vous le souhaitez quelques idées pour éclairer notre Carême ! 

Le jeûne est un geste religieux car il fait participer le corps à la prière. C’est un moyen par-

mi d’autres, comme la prière et l’aumône. L’Église le préco-

nise pendant le Carême pour mettre Dieu au centre, pour 

laisser la première place à Dieu. 

  Quels sont ses bienfaits ? Il permet de nous libérer des 

obstacles qui entravent notre marche vers Dieu. Dans ce 

domaine la mesure est de rigueur, ni compensation ni 

obsession !  

   L’important est de progresser dans la foi, d’avoir un 

amour plus vrai, plus profond, plus concret envers ceux 

qui nous entourent.  

   Cependant, en pratiquant le jeûne, nous nous enga-

geons dans un combat spirituel. Là Jésus nous précède 

et il en est sorti victorieux, ne l’oublions pas ! Changeons 

donc notre regard sur le jeûne !  Il est à replacer dans un 

temps de joie, 

    ces quarante jours de Carême qui nous offrent de ma-

nière privilégiée l’occasion de devenir des saints, avec la 

grâce du Seigneur. 

    L’auditoire est ébloui et conquis, de multiples questions sur la prière fusent. 

    Cerise sur le gâteau ! La délicieuse et chaleureuse soupe de légumes, préparée par 

Chantal et son mari, offre un beau moment d’amitié et de convivialité. C’est un vivre en-

semble fraternel, apprécié de tous. 

 

 

Propos recueillis par Marie-Claude avec  

l’aimable autorisation de Frère Benoît-Antoine. 
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Prendre soin de son couple, ça fait développement personnel, tu crois pas ? 

Eh bien non ! Cette réalité très concrète se vit au sein des équipes TANDEM dans la 

joie et la bonne humeur. Le saviez-vous ? La paroisse de Chelles en compte deux. 

Le Père Guillaume et un couple « aîné » accompagnent l’une d’entre elles 

Partons à sa découverte, guidés par Dominique et Patricia qui en assurent 

l’animation. Cinq jeunes couples (le mariage n’est pas obligatoire !), se réunissent 

chaque mois 

chez l’un d’entre eux. Un livret sert de support à nos rencontres. Les thèmes en sont 

vivants, variés et actuels : l’argent, la famille et la « belle » famille, le pardon... 

Les moments de réflexion solitaire et en couple précèdent les partages et une lecture 

biblique clôt l’ensemble. L’ambiance est très conviviale avec un dessert pris en 

commun. Dès le début nous avons été séduits par le climat de confiance amicale et 

respectueuse qui règne au sein du groupe. Les échanges en sont d’autant plus vrais, 

profonds, voire intimes.  

Nous sentons des jeunes heureux de se retrouver. Il y a une vraie vie d’équipe : nous 

avons accueilli deux naissances et bientôt une 3 -ème et de notre côté, nous les avons 

invités lors de nos cinquante ans de mariage.Nous leur communiquons notre longue 

expérience de vie commune, en toute simplicité.  

Leurs préoccupations s’avèrent très différentes des nôtres à leur âge : internet, écolo-

gie, mondialisation. Nous nous sentons donc bousculés, mais cette diversité est fé-

conde. En un mot, nous sommes des accompagnateurs heureux. 

 

Rédaction assuré e par Marie-Claude grâce  

aux notes de Patricia et de Dominique 

Avec Tandem, prenez soin de votre couple ! 
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Le parcours Tandem : une formidable opportunité à saisir 

Cet accompagne-

ment sur deux années ans au rythme d’une séance par mois, rejoint des jeunes 

couples (mariés ou non) désirant prendre un temps de réflexion sur leur vie de couple 

et leur vie spirituelle.  

Cinq couples composent notre groupe, Patricia et Dominique, nous accompagnent 

et le Père Guillaume. 

Avant chaque réunion, il y a un temps de préparation à faire chacun chez soi, seul 

puis en couple. Un livret contenant de nombreuses pistes de réflexion nous guide. Un 

thème différent et concret est abordé au cours de la séance. Cela nous pousse à évo-

quer des thèmes auxquels nous n’aurions pas songé ; d’autres peuvent être délicats à 

évoquer spontanément. A chaque rencontre, nous apprenons à nous connaître mieux 

personnellement et en couple. 

Au sein de notre équipe un climat de confiance et de bienveillance s’est très vite 

installé. Ce temps de partage conduit à des échanges joyeux et réconfortants. Cela 

nous a permis aussi de faire de belles rencontres humaines, de découvrir d’autres 

couples confrontés à des problématiques semblables. Nous nous sentons désormais 

mieux entourés.  

Un autre aspect important est la participation du prêtre, pour notre équipe c’est le 

Père Guillaume, présent à chaque séance. Il apporte un éclairage spirituel indispen-

sable qui enrichit plus encore notre parcours. Nous échangeons autour 

d’extraits de la Bible ce qui permet de progresser dans notre cheminement chrétien. 

Au final, nous en sortons enrichis, grandis et véritablement enthousiasmés par cette 

formidable opportunité. Merci ! 

 

 

Laure et Louis 

 

 

Le sujet vous intéresse. Pour plus d’informations, n’hésitez pas à consulter le site 

https://tandemcouple.fr/ 



Noces de palissandre : échanges avec Annie et Claude 

BN – Vous allez fêter vos 65 ans de mariage, que représente pour vous le renouvel-

lement de vos vœux à l’église ? 

AC – C’est un grand bonheur mais nous n’oublions pas toutes celles et ceux, autour 

de nous, qui ont perdu leur conjoint et qui n’ont pas cette chance. 

Nous nous sommes mariés, ici, dans cette église Saint-André et nous célébrons un che-

min parcouru ensemble ; notre fierté c’est d’avoir une famille unie et aimante et on s’étonne 

toujours d’être partis à 2 et de se retrouver enfants, petits-enfants et arrières...à 19. 

BN – Pourquoi demander la bénédiction de l’Église ? 

AC – La communauté chrétienne est aussi notre famille depuis que lycéens nous 

allions ensemble à l’aumônerie. Nous avons tenté, en fonction de nos compétences, 

d’avoir une participation active à sa vie : animations KT, aumônerie, préparation aux 

baptêmes, aux mariages, participation au conseil Pastoral Diocésain, chorale, CCAF. 

Mais avec l’âge on se fait plus discret. 

BN – Quels conseils donneriez-vous aux jeunes fiancés ? 

AC – Désolé, nous n’avons pas trouvé de mode d’emploi. Nous dirions que le ma-

riage c’estune construction : le ciment c’est l’Amour, quand il n’y a plus de ciment la 

maison s’écroule. Mais ce que nous souhaitons à tous les couples c’est que les fonda-

tions résistent malgré les intempéries et les petites fissures qui pourraient en résulter, 

en communiquant, en partageant et en acceptant que l’autre soit différent. 

12– bonne nouvelle 
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Une néophyte trouve sa place dans la communauté paroissiale 

À un an j’ ai reçu le baptême car ma famille a toujours été ca-

tholique mais non pratiquante. Par manque de temps, mes pa-

rents ne m’ ont pas inscrite au catéchisme. Ils ont préféré que 

je fasse du sport.  De plus leurs horaires de travail ne coïnci-

daient pas avec les célébrations de la paroisse. 

Les premières semaines voire même les premiers mois ont été 

un peu compliqués. Mais c’ est avec plaisir qu’ on s’est mis 

peu à peu dans le bain. J’ ai donc décidé d’ entrer au catéchu-

ménat rapidement, en septembre 2023.  Je désirais vivement 

recevoir les deux sacrements qui manquaient : l’eucharistie et 

la confirmation. J’ai vécu deux années incroyables car j’ ai rencontré des personnes 

bienveillantes, généreuses et prêtes à nous aider à trouver notre place.  

Cela a été d’autant plus fort que j’ ai traversé cette période aux côtés de mon mari 

qui a été baptisé lors de la vigile pascale après deux années de catéchuménat. 

A la fin de mon parcours j’ avais envie de transmettre ma soif de la Parole de Dieu 

et surtout de donner un peu de ma personne. Je savais que dans l’assemblée je trou-

verai des gens prêts à échanger ou simplement désireux d’apprendre.  

J’ai donc rejoint peu de temps après l’ aumônerie.  Le Père Jean-Baptiste m’a don-

né la chance de m’accepter dans l’équipe des animateurs.  

J’éprouve toujours un vif plaisir à échanger avec les collégiens sur la Bible, et plus 

généralement sur la foi en Jésus Christ et sur l’Eglise.  

 

Chloé Moitié 
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Liliane ou le bonheur de l’engagement 

« La parole de Dieu est belle. Je la trouve magnifique, car je m’y retrouve. Elle 

m’aide à appréhender mes peurs et les épreuves, elle m’aide à me conforter dans 

mes choix... » 

« Je souhaite trouver une activité chrétienne où m’engager pleinement et vivre 

des moments de partage. » 

Dans le cadre de Bonne Nouvelle, peu de temps après son baptême reçu lors de la 

vigile pascale en avril 2023, Liliane avait écrit ces phrases fortes, empreintes d’une foi 

vive. 

Aujourd’hui, deux ans après, cette néophyte lumineuse, souriante et dynamique se 

sent à l’aise dans la communauté paroissiale. Joyeuse elle nous confie son parcours 

avec une grande sincérité : 

Dès septembre 2023, j’ai cherché un engagement nourrissant et stimulant.  

Le Père Jean-Baptiste m’a suggéré de m’impliquer à l’Aumônerie. Depuis, j’anime un 

groupe de 4 ème - 3 ème . Quel bonheur de transmettre sa foi à des collégiens, vifs et 

curieux, avec une foi en pleine construction ! Les jeunes sont directs et ils se posent 

parfois beaucoup de questions, notamment après des vidéos postées sur les réseaux 

sociaux. Être animatrice c’est pour moi une manière de rester dans le coup. 

On n’est pas seul, un prêtre toujours disponible pour répondre à nos questions, as-

siste aux séances. C’est sécurisant. Un autre engagement qui me tient à cœur : la pré-

paration aux sacrements des jeunes.  

De plus en lien avec Fabrice, responsable du catéchuménat sur la paroisse, j’accom-

pagne une jeune fille de 18 ans vers le baptême. Ces activités sont vivifiantes pour ma 

foi. On a vite fait de décrocher, de « sécher » la messe, d’oublier de prier, vous savez... 

Les réseaux sociaux dévorent notre temps, à notre insu même. J’aime cette place qui 

est la mienne, celle d’être un disciple, toujours en chemin.  

Belle route vers Pâques, chère Liliane ! 

 

Propos recueillis par Marie-Claude 



 

Comme chaque année.  

Les membres de l’équipe du Mouvement Chrétien des Retraités (MCR) participent à 

la messe du dimanche où est célébrée la fête des grands-mères, début mars.  

Nous l’appelons aussi celle des grands-pères et d’une façon générale des seniors en 

relation avec les petits.  

A la sortie de l’église les sourires illuminent tous les visages, ceux des paroissiens ou 

des membres de l’équipe. 

15– bonne nouvelle 

Un beau moment intergénérationnel à VAIRES 



 


